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LES AVENTURES DE CÉSARIN PITCHOUNET 


RESUME. , Entrainé, malgré lui, dans dos 
aventures plutôt mouvemontées, Césarin qui dé- 
taste au plus haut poiné les voyages, so voit suc- 
cessivement emb argus air un bateau pirate, 0x- 
pédid au cœur du Rif, énstallé d’une façon extra 


Tout à la joie de sa dernière victoire, Césarin se 
hâtait vers la lisière de la forêt vierge, avec l'espoir 
de trouver un moyen de revenir au plus vite à son 
cher Marseille. Soudain, un crisstrident le fit se re- 
tourner brusquement, Un cannibale, le javelot me- 


fa façon dont 
vait évité ses coups, se laissa, sans résis- 

tance, arracher son bouclier. Césarin, 
bas suffisamment se dominer, le lui appliqua sur le 
crâne avec une telle force que les peaux, avec les- 


-baobab, il fit comprendre par s au cannibale, 
qu'il voulait être HAUTE au past fran le plus 
16. Pour toute réponse, le UE poussa un 
leuglement à rendre jaloux un ippopotame. 
« Ga va, lui dit Césarin, tu appelleras ta mère 
auand tu m'auras conduit où je verx ». Il se trom- 


| Prisonnier des Bibi-Lolo 


nagçant, l'ajustait. Césarin, qui ne tenait nullement à 
servir de carton-cible au sauvage, s'apprêta à pa- 
rer l'attaque. Lancé à toute volée, le javelot vint 
se ficher, en vibrant, dans le tronc d'un baobab. 
D'un geste prompt, Césarin venait d'éviter le coup 


se crevèrent. « Ah! mal blanchi, 
me laisser faire, tu croyais 


pait sur la signification du cri poussé par le sau 
vage, Celui-ci n'était qu'un signe conventionnel 
ür appel 


vigoureux, Cés: ie il 
vages venaient de le capturer. 


ordinaire à bord d'un avlon se dirigeant vers Le 
IE tombe da, celui-ci. Sauvé, dl na 
au milieu de la 


môrtel. Le sauvage poussa un:hurlement de rage et, 
saisissant sa dyuxième arme, visa à nouveau notre 
héros qui l'évità aussi adroîtement. 

On a ‘beau être bon garçon, la patience a des li- 
mites. Césarin//hors de lui, se précipita sur le sau 


que tu te laves avec des boulets Bernot que tu me 
fais peur ! Maintenant, nous allons rire, c'est moi 
qui vais te dresser, » Sur ce, il plaga le bouclier de 
manière à ce que le sauvage ne puisse se servir de 
ses mains, et, prenant une arme fichée dans le 


Après une marche pénible dans la forêt, la petite 
troupe arriva enfin-dans une vaste clairière où se 
dressaient les huttes de la terrible tribu des Bibi: 
Lolo, renommée à 100 kilomètres à la ronde pour ses 

éstde civets d'explorateurs à la graisse de 


Re ET 


L est toujours très triste d'avoir per- 
du sa maman, et c'était le cas de 
Paul Eegris Une maman, € ça >» 
vous comprend toujours, même quand 

‘€ ça » vous gronde, € ça > vous aime 
même quand + ça » Vous punit, € ça » 
pardonne vite. comme le Bon Dieu. dès 
qu'on se repent. ef il n'y x pas de bras, 
de cou, d'épaules pour sy blottir com- 
parables à ceux d'une maman. € Tu es 
meilleure », faisait le petit Paul, 
BE dénommé Polochan parce qu'il 
était gras et rond comme un mignon 
traversin. 
Mais maman était morte, juste au 


M essuyait le petit front en sueur. 


moment où I petite sœur naissait, et il 
y avait plusieurs années de cela, Polo 
chon avait grandi, maigri depuis ce 
temps; il ressemblait plus à une tringle 
qu'à um traversin maintenant, et, sans 
si < sa meilleure » avait encore 
&é de ce monde, elle l'aurait toujeurs | 
appelé son Polochon. Mais la € meil- 
leure » avait été rejoindre au ciel la 
« meilleure des meilleures », l Maman 
de Jésus, qui est aussi notre Mère, etila 
seconde ne l'appelait jamais que Paul, 
< Paul, sale gosse ! > d'une petite voix 
aigre qui ne ressemblait guère au teniire 
et rieur < Polochon > dont l'enfant avait 
gardé le souvenir. 
Car.M. Eegris s'était remarié quand Lx |, 
ite Rirette était revenue de nourrice. 
lle avait alors deux ans, et Paul en | 
avait cinq. Que voulez-vous que fasse um 
mécanicien qui navigue sur um Lr: 
tique et qui, par conséquent, est sou 
absent, quand il se trouve à la téte de 
deux mioches qui se fourrent encore les 
doigts dans le nez ? Tant que Là vieille 
Clémence avait bien voulu lui tenir son 
M. Legris s'en était tiré parce 


qu'il avoir confiance en elle pour 
Pass me voilà que la nourrice. 
fatiguée, ne voulait plus de Rirette, et 


| pour son attitude avec le fils de son mari. 


l'être bon pour sa sœur, puisqu'il l'aimait 


Let bon. et souriant avec quelqu'un, et 


RE _ae 


Et c'est ainsi que Paul avait senti 
l'amertume de n'être pas aimé. Ce n'était 
pas que l& nouvelle Mme Legris füt 
incapable d'affection: : au contraire, car 
elle s'était attachée à Rirette, et la trai- 
tait bien. leureusement, car Paul aimait 
très fort sa petite sœur et, s'il avait fallu 
qu'il l& vit gronder et battre injustement 
comme lui, je ne sais ce qu'il aurait fait 


C'était même touchant de le voir, Paul, 
avec Rirette : il n'était pas de ces gar- 
çons qui croient que les filles ont 
Été mises au monde uniquement pour Îes 
servir et leur céder. Il n'était pas de 
prévenances que Paul n'eût pour Rirette, 
il était toujours prêt à jouer ave cile 
à ce qu'elle voulait, il veillait à ne pas 
la faire courir trop. fort, et ses neuf ans 
n'avaient pas honte d'essuyer le petit 
front en sueur, dé soulever la petite fille 
pour passer un endroit plein de boue, et 
de lui refiler les deux tiers des bonbons 
qu'il achetait avec l'argent que lui don- 
nat son père entre deux voyages. : car, 
pour Mme Legris, bernique ! vous pensez | 
bien que d'elle il attrapait plus de du- 
ques que de sous ? 


= 
F2 

Si la seconde femme de M. Legris avait 

été pieuse, il y aurait eu de la ressource 

parce qu'elle aurait pensé que Diew K | 

voyait, et alors elle aurait ew des remords, 


IL ne nous est pas toujours donné d'aimer 
un être, et nous ne sommes pis respon- 
sables si nous ne sentons pas au font de 
notre cœur une vague d'amour aller vers 
Juï : peut-être que le devoir serait trop 
facile s'il était toujours agréable, et, en 
vérité. Paul n'avait pas grand mérite à 


et que ça leur- faisait plaisir à tous deux. 

Mais si Mme Legris n'était pas. cou- 
pable de ne pas aimer Paul, elle était 
coupable de ne pas agir comme si elle 
l'avait aimé, On peut toujours être juste 


Dans son Fit, Paul tendait les bras 
vers ell 


cæ wétait pas ser cas Loim de & ! 
Même le Baiser qu'elle lui mettait sur 
le front, soir et matin, était si froid, si 
sec. que c'était un baiser de carême, une 
carieature de baiser: 

Oh ! comme le soir, dans son Et, se 
rappélant vaguement sa petite maman, 
Paul tendait les bras. vers elle ! M. l'Aübé 


cru 
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n'est jamais seul avec le bon Jésus dans 
son cœur, et qu'au-dessus même des ma- 
mans de fx terre, il y a notre Mamam du 
ciel, Paul était fait comme nous tous; 
sa piété, qui tait profonde. ne l'empê- 
chaït pas de souffrir d'avoir un père si 
souvent au loin et une belle-mère qui lui 
montrait qu'elle: ne l'aimait pas, et parfois 
il pleurait dans son lit 

Si seulement Mme Legris avait permis 
qu'il communiât, comme d'autres gar- 
çons qui n'avaient que sept et huit ans 
pourtant ! Elle s’y refusait avec la plus 
sotte obstination. Or, il semblait à Paul 
ques s'il avait pu, lui aussi, recevoir Jésus. 
chaque ‘semaine, il se serait senti moins 


— Qu'est-ce que tu as à < chipo- 
ter »? 


seul. Et puis il lui-semblait aussi qu'il en 
aurait pris de lu force pour supporter 
les mille avanies dônt elle le comblait. 


#+ 

S'il mangeait de bon appétit, elle criait: 

— Voyez-moi ce glouton ! Tu n'auras 
pas: de dessert pour apprendre à 
comme. un porc ! 

Mais, le lendi 
manger lentement, elle s'exclamait 

— Qu'est-ce que tu as à € chipoter > ? 
Alors, ce mest pus bon, ce nest pas 
bon 

— Mais si, ma mère, faisait le pauvre 
enfant_ 

— Alors, c'est que Monsieur n'a pas 
faim: ? Eh biem ! si Mousieur n'x pas 


| faim, il n'aura pas de dessert. 


Je vous assure qu'il n'en avait pas 
souvent, le pauvre Polocho, du dessert. 
Sauf quand son père était Kt. Parce que. 
quand M. Legris. état Mme Legris 
était tout sucre et tout miel: c'était des 
« mon chéri » des < mon petit Paul >, 
et de sorte qu'il ne pouvait même pas sæ 
plaindre à som père, il m'aurait pas été 


Si Paul. était premier ou second, en 
dasse, Mme Legris pinçut les lèvres et 
lur déclarait qu'elle n'aimaft pas les 
orgueilleux et quil ny avait pas de quoi 
sæ vanter. étant dans une classe d'imbé- 
ciles; mais. sil était moins bien placé, elle 
le: mettait au pain et à l'eau, prédiez 
qu'il serait la honte de son père 
Quandiil était en train. de travailler ou 


F avait beau dire, au catéchisme, qu'en | d'apprendre ses leçons, elle le dérangeait 


| de son € beau » c 
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à plaisir pour mille courses, et il 
lait pas qu'il se permit un mouver 
d'humeur, aw ik € giflé à tour « 
€ Une, deux une, deux, une 
sa tête em tournait comme une 
Je vous lisse à penser lac. 
ait, dans ces comditions, reci 
dre tache à un vêtement ? © 
accroe, [a seule idée en fa 
de terréur. Ah ! non, il n'ét 
reux, le pauvre garçon, et il £ 
tristement, ce vendredi, saint-li, en 
nant de l'église du village où il 

de lui-même, ele Chemin de la ( 
sans qu'on le lui eût dit, simpl 
pareæ quil pensait que eela devait tr 
doux X Jésus que son petit P: 
tenir compagnie pendant la môn 
Calvaire. 

Dans l'église, 1 lui parlait to 
dans le secret de sx petite Ame ( 
line; et il lui disait : æ Jésus, je 
que c'est que re sul, Vous. I 
je la porte souvent, mu c 
moi, je ne rencontre ma 1 
parce que vous le voulez, 
C'est comme ça que je vous s 
petite façon. Et peut 
au ciel. je rencontrer 
diru : € Si je me su 
lit de mort, c'est parce que tu: as souff 
avec patience, quand tu fais pet 
Alors je me rappellerat avec joie les heur 
où j'aurai pleuré sur : puisque c'était 
pour Vous et pour 1 > 

Quand: ib eut biew pr 
a maison, Îl savait qu’ € elle + (comm 
dans sx pensée) aUuit l'attraper 
< pour rentrer si tard > (bien qu'il fü 
une beure très male), mais il Jui s 
blait qu'il avai vision: de coura 

Au moment où il traverse hr route, ve 
qu'un bicydliste, lancé à toute 
qui nla même pas cofné, arr 
le renverse, le roule et le 

B 


alt 


strople ! La péc 
e l'enfant et 
lotte 


accroc. S 


Voici qu'ure bicyclette, lancée à toute 
allure... 


marin du dimanche ! Il Pavait mis, s: 
en demander lx permission (er celx il 
avait eu tort) parce qu'il pensait que 
pour <e rendre à l'Eglise: le Vendredi Saint 
il fallait se mettre beau et q@'il cræignait 
qu'elle ne-le lui. refusät ! 


La situation était. grave. 


Un accroc à sx belle eulotte ! Et 


Un cambrioleur s’est introduit dans la 
willx de M. Pipe et se met en devoir de 
forcer la porte. 

Soudain, les volets s'ouvrent et une 


TERRIFIANTE 


monstrueuse tête de gendarme apparaît, 

Fou de frayeur, le malfoiteur se sauve 
à toutes jambes pendant que M. Pipe 
sort en riant, tenant la tête du gendar- 


APPARITION 


me dans son bras Et Voilà comment, 


gereux bandit 


5 grâce à un accessoire de cotillon, que 
M: Pipe avait acheté en vue d'une fête costumée et qu'it avait placé sur sa 
tête, Voilà camment notre homme se débarrassx en quelques secondes d'un dan 
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s, prfenetli 4 


< elle > ne lui laïsserait rien expliquer. : 
< Elle » le battrait avant même qu'il | 
eût ouvert la bouche. | . 

Eh ! ma foi, c'était vrai, «Elle > avait 
pris le balai et tapait avec le manche 
comme ne -enragée, Et ;puis «elle traîna | 
le pauvre Paul dans une petite : 
débarras, où il n'y avait pas même ‘un 


Bit. Ë 
n prison, en prison, Mociférait-elle. 
Au-pain jet à l'eau. Jusqu' rares Et, 


pour ton jour de Pâques, tu üras il fenê 


messe avec tes plus vieux habits, des 
bits «le maison, pour te faire lhonte. 


M. le Curé, celuiei aurait pu venir 
arler à M. iLegris, 1et (M. is 
far écouté, et ‘s'il avait parlé sec et 


perdra son, souffre 
- Paul ne sait pas 


noueuse, aux tros multiples, va permet- ! 
tre à l'agile garçon une facile descente. 
Mme Legris est montée se coucher, Paul | 
l'a entendue, il peut s'en aller san 

encombre, 

Une larme gagne ses yeux, au souvenir | 
de IRirette, de Papa qu'il ne verra plus. 
Allons, il ne faut pas s'attendrir, il les 
reverra plus tard, quand il sera plus.grand. | 
‘Une relique de la petite Thérèse dans 
son ‘parte-monnaie vide, «et il-enjambe la 
fenêtre. C 
“ 1 
L'enfant marche vite sur la route, Le 
air lune est si beau qu'il n'a pas 

cœur est un peu lourd, parce 
qu'il n'est pas sûr, au fond de Mlui, 
bien agir, mais il ne veut pas se l'avouer. 
Soudain, une auto rapide le rejoint et 

arrête : : 2 

— Qu'est-ce que tu fais là, petit ? 

1C'est un jeune homme qui l'interroge, 

(Paul dit un mensonge,(tel test. l'engre- 
‘nage quand .on.commence à mal agir). 

— J'allais à B., et j'ai manqué le 
train, ? À 
— Mais, pauvre bonhomme, tu vas y | 
arriver en pleine nuit. Tiens, monte, je 
vais tyMéposer, çaste fera toujours ga- | 
ner un {peu de temps. 


Paul descend à l'entrée de B.. Là où | 


fl 
L 


| 


Snint, cest les cloches de Pâques, c'est 

la Résurrection de Celui qui est mort pour 
nos péchés. Tout près de la maïsonnette, 
une église se-dresse sans doute, et ce sont 

_ HE ravies qui ébranlent ainsi 
air À 


Paul se souvient bien de ce qu'avait 


Il a enjambé la fenêtre 


expliqué à l'avance M. l'Abbé. On vient 

ngude bénir le feu ? (On vient donc 

éumer le cierge où sont linsérés cinq 
grains d'encens en forme de croix P'On 
a donc béni les fonts baptismaux ? Cette 
nuit, cette nuit où Paul s'est enfui et 
que Je clair ide lune faistit si Jumineux, 
c'était pourtant une nuit de ténèbres 


À intérieurs, da mit dans l'attente de la 


Résurrection ! Este parce que ‘Notre- 
Seigneur avait déserté toutes les églises 
dans ‘tous les pays, ‘parce que ‘tous des 
tabernacles partout étaient vides, que 


(| Paul avait laissé le démon entrer en son 
Acœur ? À 


Ding-din-don, “ding-din-don, ding-din- 
“don. Les cloches étaient comme folles de 
joie. Le prêtre venait d'encenser l'autel 
et ülidisait à Dieu qu'Ll est lerseul Maître 


retlerseul Très-Haut… 


4 


10h comme Paul aurait voulu être de 
iceux qui, ce matin, l'âme Javée — et non 
comme barbouillée de rancune; de colère 
et d'amertume ainsi 
teraient à Ja Table 


| dans am instant le 


IElie avait ‘pris le balai. 


| Paul sest arrêté, une maisonnette à 


demi ruinée offre wn asile pour la 


Jet bien des trimardeurs ont souvent dû 


L de itout, 
doucement Ia fenêtre. C'esteai 
étage seulement <t Lune 


Sy arrêter, car il y a du foin et de la, 
paille. Roulé dans la vieille câpe pater- 


nelle, Paul sy senfouit «et, comme il me 


fait pas froïdien 1ce (beau mois d'avril, il | 
me tarde spas à s'endormir. _* 
: ” 
Qu'est-ce. que ce ‘bourdonnement qui le | 
réveille PIOù est-il ? Que Juiestil arrivé? 
Paul s'assied, ahuri, regardant autour de ! 
Jui «et, soudain, le souvenir dé sa folle | 
“équipée le saisit, Ah ! oui, il s’est enfui. 
Mais qu'est<e qu'il entend ? Qu'est-ce 


que c'est querces cloches ? k 


Dins-din-don, ding-dindon, ding-din- | 


“on. Pau se le rappelle. C'est le Samedi 


qui ypose messus 
de Peinture après 


sur la palette, 
culée est maintenant çou= 


Paul s'est mis à genoux dans la cahute 
en ruines : 


sont montés à da Sainte Table, Paul 
ferme les yeux et sent je ne sais quelle 
douceur profonde l'envahir : c'est le bon 
Jésus qui lui révèle la grandeur de la 
Communion spirituelle et qui le gâte en 
se faisant sentir à lui dans une inoubliable 
minute. 
F7 

Bien vaillamment, sur la route du re- 
tour, Paul tricotait des jambes. I ne serait 
guère à la maison avant midi, 

— Quelle râclée, mes amis, se répé- 
tait-il en souriant pour se donner du :coû- 
rage, Quelle râclée, mon bon Jésus ! 
Mais il faut avouer que je l'ai bien mé- 
ritée, Et je Vous l'offre, Vous savez. Je 
Vous l'offre à l'avance. Potr ce que Vous 
vouilrez. Pour ce que vous voudrez, 

mA 

Eh bien ! vous voyez comme quélque- 
fois on se trompe dans ses prévisions ? 
Paul n'a pas été battu, . 

C'est que Mme Legris avait eu bien 
peur quand elle avait ouvert Ja porte et 
qu'elle avait aperçu da chambre vide, la 
fenêtre béante.-Qu'est-ce que l'enfant étai 
devenu ? Depuis quand était-i 
Où avait-il it ? ‘nvaitsl 
fait P Avait-il se noyer (Peu croyanté, 
elle ne ‘savait pas que jamais un petit 
garçonrde Dieu ne penserait à se tuer.) 

Qu'allaient dire les gens P Que répon- 
drait-elle à son mari, À son mari qui, jus- 
tement, lui écrivait ce matin qu'il renon- 
Çait décidément à la marine, ne pouvant 
se wésigner À wivre si souvent loigné des 
siens et .des»son foyer. I s'arrangerait pour 
trouver du ‘travail au village et.ce voyage, 
il yrétait bien décidé, serait ‘le dernier. 

#JOn juge «de (la terreur de Mme Legris 
éh trouvant ia cage vide ? Et le remords, 
our da première fois, pénétrait dans son 
cœur ; ce petit, lle le rendait donc «si 
malheureux qu'il avait préféré la fuite, 
ét peut-être pis ? 

Quand, aux approches de midi, Paul, 


— Mon Dieu 1 mon Dieux 1 ssoupire- * 


t-il, mon Dieu ! mon Dieu ! pardonnez- 
moi d'avoir voulu me venger { Pardon- 
nez-moi d'avoir voulu abandonner ma fa- 
milleet l'endroit où Vous avez décidé que 
je passerai mon tenfance. Pardonnez:moi 


de ne pas Voustavoir prié lhier soir. Ayez | 
À pitié .de moi, qui ne suis pas assez Fort 
| pour bien vivre sans Vous, et faîtes quel- 


Que chose pour que je puisse communier 
bientôt, ; 


Ding-din-don, dingdin-don, ding-äin- | 


don. Les cloches sonnent toujours. 1 :s'est 
levé 1 (Comme lil se ssent léger, soudain, 
l'âme douce et reposée. Avant de repren- 
dre la route, il entre dans l'église, icette 
chère église dont les cloches lui vont parlé. 
À genoux sur les dalles, quand des fidèles 


verte de taches. Maïs Marius, toujours 
Hénin ae le RER en quelques 
coups de pinceaux... de ransfarmer lés- 
dites taches È EE 


Elle serre enfant contre elle. 


|| las, poudreux, tirant la jambe, entre dans 
la maison, «elle > se saisit de lui dans ses 
ras tremblants.et, sansiun cri, sans 
un reproche, sans une claque, elle serre 
lenfant contre «lle et, pour Ja première 
fois, Juidonne un :vrai baiser de mère 
Alors Paul entendit chanter.encore une 
“fois les cloches de ‘Pâques, mais ic'ét 
dans son cœur. 


Henriette Charasson. 


Qui reprodulsent-exactement le paysage 
que Marius a devant lui et qu'il s'appré- 
tait à peindre. Jamais li n'a el'bien réussi 
un LR 


Er dl à UE à 


heureux. Il 


qu'elle était 


Une voisine 
de lui et, 
était loin, 


comme 


Germaine, 


c'était la faute de Germaine, qui 


souvent à l'école en pleurant, 


Le plus acharné de tous à se moquer du petit Janot, 
2 était un garçon nommé Michel, qui avait des quantités 


de frères et sœurs, de cousins et de cousines, 


Frères, sœurs, cousins et cousines étaient tous do 

cepté Michel parce qu'il ne faisait rien en 
il passait son temps à faire enrager tout le 
aussi de la Croisade, 


< la Croisade, 
classe et 


monde, 


. mais sa maman disait : 


IL aurait bien voulu être 


— Il en sera un jour, s'il se convertit. 


ne 
de 


Comme, eux aussi, habitaient assez loin de l'école, ils 
so retrouvaient tous et faisaient route ensemble, Un gros 
chien, qu'ils appelaient Bouboule et qui était à ieurs pa- 


Zinbin et Milou, après un court séjour 


Paris, &a sont embarqués pour l'Améri- 
que à bord de € L’Jle-dé 


‘France >, A pei- 
Chionpo, une association 


arrivés à. Chionpo, 
bandits redoutables décide de los faire 


Péri. 
Un chauffour de tart s'offre pour les 


POUR QUEL MOTIF M AVEZ- 
VOUS ENLEVÉ ?.. 


L ÿ avait une fois un 
petit garçon très mal- 
s'appelait 
Janot. Son papa était mort 
et sa maman était couchée 
depuis beaucoup de mois, 
très 


s'occupait 
l'école 
on le confiait, 
pour l'y conduire, à la fille 
de la Voisine, qui s'appelait 


A l'école, les garçons se 
CR © moquaient de lui parce qu'il 
était tout à falt nul en gymnastique et parce qu'il arrivait 
en retard. 


perdait son 
tout le long du chemin, à regarder les devantures 
ret à bavarder avec d'autres petites filles. Quand elle se 
voyait en retard, elle bousculait le petit Janot qui arrivait 


rents, venait les chercher à la sortie et les accompagnait 
à la maison. 

Alors, tout le long du chemin, Michel faisait enrager 
la grande Germaine, excitait Boubouie contre elle, et se 
moquait du petit Janot tant qu'il pouvait, li disait qu'il 
avait toujours l'air de dormir et il l'appelait le petit 
« Nono », 

La plupart des choses qu'il disait n'était pas très mé- 
chantes. 11 les disait surtout pour le plaisir de Voir 
rire le gros René. Car quand le gros René se mettait à rire, 
il ne pouvait plus marcher. 

La grande Germaine, qui était plutôt sotte, se fâchait 
rouge, courait après Michel pour lui donner des gifles, 
bousculait tous les enfants et en avait après tout le monde. 
Quant au petit Janot, il se contentait de pleurer. 

Le plus souvent, la sœur aînée de Michel, qui s'ap- 
pélait Gaby, ses autres sœurs et, surtout la dernière, la 

etite Marie, prenaient Janot sous leur protection ; elles 
le consolaient, lui donnaient des bonbons et des petites 
affaires. 

Une fois (c'était fe jour des Rameaux) Michel et la 
grande Germaine s'étaient tellement disputés et battus 
en revenant de la Messe, que le pauvre petit Janot, pris 
dans leurs jambes, en avait perdu son rameau. 

Alors, la petite Marie, qui était très douce, lui avait 
donné la moitié du sien. 

x Vilain Michel, disait-elle à son frère. Si tu recom- 
mences à faire pieurer le petit Janot, je le dirai à maman, 

x Parfaitement, dit Gaby, la grande sœur ; on ie dira 
à maman, Ce pauvre petit !… 

Mais Michel ricanait et recommençait de plus-belle, 
avec son rameau, à exciter Bouboule, Bouboule aboÿait. 
sautait, bousculait les filles, et, par deux fois, faillit faire 
tomber la petite Marie, Surtout, il aboyait si fort que le 
pauvre Janot en pleurait de frayeur, 

Alors, Michel recommençait à se moquer de lul, et le 


Milou.… 
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gros René, par derrière, riait tellement qu'i 
l'équilibre. 


Ce jour-là, les sœurs de Michel racontèrent tout à (88 | "soi 
maman. La maman-ne se mit pas en colère, pr 
Michel à part et lui paria très sérieusement un 

— Comment, dit-elle, tu n'as pas honte ? No gri 
dans ja Semaine Sainte. Tout le monde fait de ter 
des efforts pour être sage, par amour de N pa 
qui est mort pour nos péchés. Et toi, tu pre 
faire pleurer ton prochain, un pauvre Betit ga ses 

ce petit Jannt soi 
plus de papa gr: 
maman est mai il 
«Oh ! Mic en 
tu as chang pa 
jour de t: pe 
Communion têt 
d va 
de 
i let 
De temps en ten +a 
regardait sa an pi 
voyait qu'elle : Ta 
fâchée, elle 1 c'e 
même très doi 1e 

; mais elle avait # 
voir beaucoup de peine. Alors, Michel pensa à ! & 
gneur qui le regardait de même sur la croix où li re 
Il pensa aussi à la maman du petit Janot. Tout he 
ensemble, et il se mit à pleurer, en se jetant au tél 
sa maman, po 

Quand il eut bien essuyé ses yeux, il dit : 

— Ecoute, maman, cette fois je veux que = 
Je vais me confesser avec les autres pour | Ë 
et ce sera, ce jour-là, le jour que je me s! À to 

— Eh bien ! nous verrons, dit la maman. 

Alors, Michel alla trouver la petite Marie, lui « LE 
pardon de l'avoir taquinée en route, et lui dit, 
secret : 

— Prie four moi et, surtout, ne le dis à 
Jeudi prochain, c'est le Jeu- 

di Saint, C'est le jour que je 
serai converti, 

Mais le Jeudi Saint, au 
retour de la messe, comme 
les enfants se mettaient en 
route, ils eurent beau re- 
garder de tous les côtés, ils 


n'aperçurent ni la grande 
Germaine, ni le petit Janot. 

— Par où sont-il partis ? 
se disaient-ils. Ils étaient 
pourtant à Ia messe avec 
nous: 

— lis sont sûrement par 
tis devant, dit une fille. Îls 
ne veulent plus aller avec 
nous à cause de Michel, 

Michel ne disait rien, maïs il pensait dans sa tête 

— ils. ne savent pas que je suis converti. 

Ils étaient à peu près à mi-chemin quand Gaby, Q 
marchait devant, tenant [a petite Marie par la m 
s'arrêta net en disant : 

— Écoutez, qu'est-ce qu'on entend ? 

Tous les enfants s'arrêtèrent. Au loin, © 
des aboïements, des cris et, déjà, Bouboule 
fond de train dans la direction dü vacarme, 

— Oh ! j'ai peur, dit une petite fille en prenant 
frère par le bras. 


enton 


tait partis 
= 


Lo 


Les aboïements reprirent bientôt de plus belle et, t4u£i Me 
à coup, on vit arriver un chien courant de ses 
forces. Ba | pri 


— C'est Bouboule qui revient, d A, Ë 

Maïs comme l'animal se rapprochait, on vit que c'était 
un chien noir qu'on ne connaissait pe 

— Sauve qui peut ! cria le gros René, et il 
si vite qu’il en roula par terre 

Alors, tout le monde se sauva à la débandade 
courrait le plus vite. Gaby-s'était vite baissée pour p 
la petite Marie à son cou, mais, en quelques bor 
fut sur elles. 1 renversa ia petite Mar 
toutes ses forces, et saisit Gaby par sa 
gueule, 

Michel entend ses sœurs crier. Il fait volte 
Jette sur le chien à coups de pied, à coups de poing en 
criant : 

— À moi, Bouboule ! Vite, vite ! 

En attendant que Bouboule arrive, il prit d 
le chien à la gorge, et, de l’autre, il lui tapa sur L 
à grands coups de livre de messe, 

Tout cela s'était passé en un clin d'œil 
arrivait clopin-clopant, une patte ensanglant 
Vit ses petits maitres attaqués, il se jeta de 
sur le méchant chien, et ce fut une bataille 

Les deux chiens, continuant de se battr. 
dans un chemin de traverse, s'y poursuivi 
rent. Alors, Michel et Gaby rappelèrent les 
et tous filérent sur la route, craignant to 
le méchant chien revenir. Ce fut Bouboule qui 
tout seul, les pattes blessées ct le poil tout m 
sang 

Maïs, un peu plus loin, ce fut une b 
autre affaire. Sur le bord de la route, il y 
avait un petit garçon étendu à terre, tout 
sali de terre st de boue. les habits déchirés, 
les jambes et les mains mordues, la figure 
égratignée. Et ce petit garçon, c'était le 
petit Janot, La grande sotte de Germaine, 
après avoir effrayé et excité le chien par 
ses cris de folle, s'était enfuie en hurlant, 
abandonnant le pauvre petit. 


ne main 


n 


. 7 Quelle idiote !. s'écria Michel, Si 
je. la tenais, je lui flanquerais des 
claques. 


we Contes de Pâques 
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| Rglais-toi, dit Gaby ; aide-moi plutôt à le relever. 

à lors, toutes les petites filles se mirent en devoir de 
+ à (et ner le petit ble L'une recueiliait les mouchoirs 
elle priés |. Pres. l'autre avait 


une 
de toilette, comme 
it qu'on ne lui 
Jamais fait de 

t le pauvre 

Bt de la 


| disait que c'é- | 
_ lavement des 


‘Sa pauvre 
i était si malaui 


fit dire aussi à Ja voisine de ne pas s'inquiéter, 
let onrésolut de garder le petit Janot pour quelques jours. 
Mais lo petit Janot s'ennuÿait de sa maman, et il pléurait 


e pas ? en tä- 
très gentils avec lui. 


and jeu pour tout le monde. 


quoi est-ce qu'on jouerait bien ? se disait-il. 
vait un jeu extraordinaire auquel on s’amu 
p. À la fin, il oria : 1 
vé. On va jouer à la Résurrection. 
aux sœurs, aux cousins, aux cousines, Îl 
stribiier les rôles. Il y ‘eut tout de suite 
e ur faire les soldats qui garde- 
au. Toutes les petites filles voulaient être 
nes qui apporteraient des parfums dans 
eilles et des petites casseroles, 11 fut | 
ue by, enveloppée de blanc, serait 
_recevrait à l'entrée. On trouva même un 
père tranquille et très accommodant, qui 
être Pilate. Mais/personne ne voulait faire 
e ELA 
ne sera toujours pas moi ! dit Michel. 
laïs si, pourquoi pas ? lent les autres, C'est toi 
grand après René, et René veut être le capitaine 
ardes. D'ailleurs, il est bien trop gros pour faire 


Et tous répétaient à Michel : ÿ 
— Oui, oui, tu serais Notre-Seïgneur, tu serais Notre: 
eig 
is Michel tapait du pied et ne Voulait pas. A la fin, 
était tout près de se mettre en colère et à envoyer tout 
ide promener. 
lors, ia petite Marie s'approcha de lui doucement, le 
par le cou, et lui dit quelque chose tout bas, dans 
<a 3 l'oreille. Michel dit encore. 
une où deux fois « non », 
puis il se calma et finit 
par dire : 
— Eh bien ! oui, là, je 
le ferai ; allez vite vous | 
. cacher, la nuit commence. 
Les garçons ailèrent 

chercher! un grand couven- 
cle de caisse et on le re- 
ferma dans un renfonce- 
ment entre deux murs. 
Michel se casa derrière 
les planches du mieux 
qu'il put. * 

Ce n'était que pour quel- 


nblait lon 
il avait 
pt 


ue Marie m'a dit que c'était le moment de faire 
ice, que je suis à m'embêter lä-dessous. Pardon- 
d'avoir accepté de faire ce rôle-là parce que je 
Ê digne d'être à votre place : mais faites que 
ssemble quand même dans mon cœur et que ce 
soit, cette fois, pour toujours, 
Alors, il cria de toutes ses forces : 
= Allez-y ! Vous y êtes ? Je ressuscite { 
_ Etpatatras, il se jeta si fort contre la plan 
che, qu’elle tomba sur la tête du gros René, 
qui se mit à hurler comme un âne (1), tan- 
dis que les autres détalaient à toutes jambes. 
r = Vite, Gaby, appela Michel. Viens prendre 
ma place ; c'est le tour des Saintes Femmes 
_ maintenant, f 
Mais personne ne répondit. Les Saintes 
‘Femmes n'étaient plus là ct Gaby non plus. 
— Où sont-elle allées se fourrer ? demapda 


Michel à René qui se frottait la tête. J'aibeau regar- 
der de tous les côtés, on ne les voit plus. $ 
ls cherchèrent un peu et retrouvèrent bientôt tou: 
les enfants rassemblés autour du petit « Nono » qui san- 
glotait à fendre l'âme. 
— Il pleure encore ! dit Michel, cette fois avec une 
grande pitié, Mais qu'est-ce qu'il a, ce pauvre petit ? 
— Ah ! ne m'en parle pas, dit Gaby qui, agenouillée 
auprès, lui essuyait les yeux. 
— Je vais vous le dire, dit une petite, se rapprochant 
des deux garçons avec un air mystérieux, et elle leur rar 
conta tout bas ce qu'il y avait eu : 
Le petit Janot devait faire Saint Jean et arriver 
avec un autre qui faisait Saint Pierre, après que les fem- 
mes seraient allées au Tombeau. 1| attendait contre la pa- 
lissade du jardin, lorsqu'il avait Vu, sur la route, passer 
la grande Germaine, Elle [ui avait parlé à travers les 
barreaux et lui avait dit que sa mère était morte, Alors, 
il pleurait, 
Michel, en entendant cela, courut trouver sa maman, 
lui raconta tout et lui dit : 
-— Maman... 
— Quoi, mon chéri ? 
— Puisque le petit Janot n’a plus de maman, si tu vou- 
lais, il serait comme notre petit frère. C'est qui le 
ménerais à l'école, au lieu de cette idiote de Germaine, et 
puis on le garderait toujours, 
Alors, la maman embrassa Michel très fort, et jui dit : 
—— Tu as raison, va. Ce sera comme ça. Cours vite leur 
dire de se mettre à table. 
Et elle alla téléphoner chez les Religieuses pour sa= 
Voir si c'était bien Vrai que la maman de dJanot était 
morte. Et c'était vrai, La pauvre femme était retournés 


vant, que son petit Janot ne 
soit plus malheureux. 

Le soir, Michel pria long- 
temps dans son lit, avant 
de s'endormir ÿ et quand il 
fut bien endormi, il eut un 
rêve : 

11 rêvait que le petit Janot 
le tenait par la main. Et 
il y avait la petite Marie à 
côté d'eux, et tout plein de 
petits enfants : les petits 
cousins, les petites cousi- 
nes, tous ceux de l’école et 
du patronage, et d'autres 
encore _ qu'il ne connaissait 
pas. Et tous regardaient Michel et ils jui 
tous ensemble 3 

— Tu serais Notre-Seigneur, tu serais Notre-Seigneur, 

Et, plus loin, il y avait le papa et la maman de Micheï, 
et la maman du petit Janot, et la Sainte Vierge et beau 
coup d'autres gens, 

11 y avait même M, je Curé, avec ses lunettes, qui s'ap- 
puyait des deux mains, comme en chaire, et qui disait 
très fort : 

= Mes enfants, c'est le prêtre, aujourd'hui, qui tient 
la place de Jésus-Christ parmi les gens. C'est Lui qui 
parle ati milieu des petits enfants. Peut-être, un jour, l'un 
de vous. 


{| 
ÿ 
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disaient 


Cire la sulle page 7) 


Q) Lautéür faite une errour. car tout lo monde connate 
l'exéreloa où {1 est dit + le loup hurle, l'âr 
barrit, cote, Mais il s'agit du gros René qui ne 


à Dieu ét elle avait demandé À la Sainte Vierge, en arri- 


= ENDROIT OÙ JE DEVAIS VOUS 

CONDUIRE ?.. EH BIEN !__J'ESPÈ- 
IRE QU'iL SERA TENU COMPTE DE 
MA SINCÉRITÉ __JE SUIS PRE 
A VOUS L AVOUER 


en Amérique 


OÙ JE DEVAIS 
VOUS CONDUIRE 


cisément à aucune de ces entégorl 


conduire à l'hôtel. Sans inéfiañce, 
ét Milou #y istallent ot roulent. 

Los volets de la voiture ont Cte 
més du dehors, Tintin voit le log 
déjoua hubilenient, ot lo boici avec Milou, 
dans un side-car piloté par les agouts dé 
Ta police. 


WELL... L'ENDROIT. 


MASQUE - AU - 
BODMERANG 


SE TAOÛVE 


6 «29 «5.439 CŒURS VAILLANTS 


Caïphe et le Conseil .des Juifs avaient condamné Jésus 
à mort, mais-depuis que les Romains commandalent en 


udée, aucune sentence ne pouvait être exécutée sans l'avis 


du Gouverneur, C'est :pourquol le matin, dès Ia première 
heure, lis conduisirent Jésus, les mains toujours Il6es, au 
Prétoire de Plate, 
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Pilate était bien embarrassé. 11 savait que Jésus n'avait — Oui, je suis Roi, répondit Jésus, mais mon Royaume Alors, Pilate s'adressant à la foule, dit : 
comme aueun mai, et, par ailleurs, ll ne-savait comment eat pas de ce monde. Je suis Venu en 0e Monde Pour Te de ne vois rien dans ce Prisonnier qui mérite la mort. 
So défaire de toute cette foule d'accusateurs qui crialent rendre témoignage À ia Vérité. Mais les Juifs Insistèrent vivement à 
plus fort les uns que les autres. Son attitude contrastait étrangement avec ia nervosité 1 révolutionne le peuple par son enselgnement, ‘If 
_ li-défend de payer des impôts à César ! li se dit le de ia foule qui ne cessait de crier de plus en plus fort, a commencé en Galilée et est venu jusqu'ici. 
Christ, 11 se dit le R _ Tu ne réponds donc rien ? interrogea de nouveau Apprenant par-cesrmote que Jésus est Galiléen, Pilate, 
at ae TR deg Juifs ? demanda Pllate À Notre- Pilate, Vois gette masse d'accusations portées contre toi. Le renvois à Hérode, roi de Gaiilée, qui se trouvait pré“ 
Seigneur. Jésus continuait À se taire. cisément À ce moment-là à Jérusalem. 
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À in vue de Uésus,  Hérode eut une grande joie. 11 y ‘cette humiliation pour expier les fautes d'orguell de l'Ru- il chercha un moyen habile de s'en tir 
avait longtemps qu'if souhaitait le connaître. ill en avait manité, c'était la coutume au moment de PA 
beaucoup ‘entendu parier et | comptait Lui voir faire Quand 11 sort du palais d'Hérode, Il est reçu par des sif-  iiberté à un prisonnier désigné le peuple 
quelque miracle. fets, des railienes grossières. il y avai inel, voleur, assassin, 2 
11 L'interrogé donc avec beaucoup.de paroles, mals Jésus Fly avait une heure ou deux que Plate avait envoyé nommé Bartabas, qui ét de tous. Pilate se dt 
ne répondit rien à ce prince débauché et perfide qui avait Aésus à Hérode lorsque les soldats Le lui ramenèrent. qu’en don Choisir entre Jésus et Barrabas, le peuple © T6 
mis à mort saint Jean-Baptiste. gs à Hé rendit entièrement perplexe. ll connaissait  préférerait la délivrance de Celui qui ne leur avait fait 
Ms de mécontent du sience-de Uésus, se vengea de-Lul .son devoirs-mais il était faible et lâche. Que du bien plutôt que la libération de celui qui ne r 6 
en Le faisant revêtir-de la grande camisole bianche dont 1lsavait que c'était injuste de condamner Jésus, mais avait fait que du 
‘on revêtait les fous, puis Il Le renvoya à Plate. il n'osalt le délivrer par peur de se compromettre et de — lAilons ! cria-t-il, | 
pourtant, Jésus était la Sagessesuprême, mais li accepte perdre les faveurs de l'empereur romain Jésus où Barrabas 
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Or, à ce moment-là, sa femme, Claudia, envoya un mes- 
sage à son mari pour lui dire de faire tout son possible 
pour délivrer Jésus qu'elle avait-sans doute entendu parler 
et qu'elle vénérait comme un Juste. 

Profitant de ces Instänts, les chefs Juifs avaient per- 
suadé la foule de demander piutôt la liberté de Barrabas, 
ét quand, pour la-seconde fois, le gouverneur demanda : 
« Qui Voulez-vous que Barrabas où 


lis Jui criérent encore plus fort : On se saisit brutaiement de Notre-Selgneur, jet {les 
— Qu'il soit crucifié 1 soldats Le conduisirent à l'intérieur de ia cour, On ui Mia 
Mais quel mal asteil fait ? (Pour la troisième fois, Les malins à une petite colonne. 
je vous le répète, Je ne ‘trouve «en Lui rien qui mérite Les bourreaux Le frappèrent Impitoyablement, avec 
Jen lee veux bien Le faire châtler, puis Je Le relä- leurs horribles fouets faits de lanières de cuir armées de 
cheral. balles ide plomb 
Maïs ils criaient de plus en plus, demandant avec des Son Corps sacré ne fut bientôt plus qu'une plate. 


je Vous délivre, 
esust 7: 5% une"elameur formidable retentit  « Délivre- 
nous Barrabasi> 

— Mais alors, dit Pilate, que ferai-je de Jésus que vous 


appelez le Rol des Juifs ? 
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sceptre, puis on Lui mit une couronne tressée d'épines 
qu'on enfonça sur Sa tête et Son front à coups de bâton, 
de sorte que le sang ruisselait sur Ses Cheveux et sur 
Son visage. 

‘Après L'avoir ainsi affublé, les soidats défilèrent devant 
Lui en riant eten se mioquant. Chacun fléchissait le genou 
en passant, et lui disait : « Salut, Roi ües Juifs ! » Puis 
Ïls Le frappaient, crachaient sur Lui et L’insultaient de 
toutes manières, 

Quand Pilate leur donna l'ordre de Le lui ramener, 
11 fut lui-même Impressionné de vair en quel triste état 
Hiétait réduit, 

11 espéra en émouvoir la foule et fit amener la Sainte 
Wictime:sur un balcon du Prétoire, au-dessüs de la voûte 


vociférations que Jésus fût .crucifié, 

Pilate, lâchement, pour essayer d'adoucir la foule, fit 
donc fingelier Jésus. 

La fagellation tait un châtiment plus cruel que la 
mort,.et la pauvre victime mourait souvent sous ies coups. 


E 


Û 


D'ARE 
7 


de lientrée principale où tout lle peûple était assemblé. 

— Ecce Homo! Voici l'Homme! cria Pilate, je vous 
L'amène dehors afin que Vous sachiez que je ne trouve 
en Lui aucune cause de condamnation. 

Des: cris de rage s'élevaient. 

— Crucifiez- Le | Crucifiez-Le HA doit mourir parce qu'il 
s'est fait Fils de Dieu. 

À ces paroles, Pitate est «encore plus effrayé. Il re- 
commence à interroger Jésus à 

— D'où es-tu ? 

Pas_de réponse. 

“ru ne me parlesipas ? Tune sais donc pas que 
jalie pouvoir de te mettre en croix et le pouvoir de te 
relâcher 2 


Lorsqu'ils furent fatigués, les soldats Le détachèrenty 
puis, se moquant de Lui, imaginèrent une scène ide Cou* 
ronnement. 

On jéta sur Ses ‘épaules ‘un vieux manteau de ain 
rouge, on Lui plaça un-rosemu dans la main en guise de 


Tun'aura cun pouvoir sur moi, répondit calme 
ment Jésus, si cela,ne C'avait pas été. donné, 

Pliate est ébranlé. A nouveau, il a cherché à relâchen 
Jésus, mais les Juifs ont trouvé l'argument décisif : 

"si tu détivres Jésus, tu n'es pas l'ami de Gésar. 

César enleva au lâche gouverneur le’ peu 
de courage qui lui restait. 11 1it-venir.un serviteur portant 
une bassine d'eau, se lava des mains en disant : 

— Je suis innocent du Sang de ce Juste. 

Mais la foule répond : 

— Que Son Sang retombe sur nous et sur nos enfants | 
c'éstia-dire : nous en acceptons la responsabilité mou 
nous et pour notre race. 

Alors, Pllate leur livra Jésus pour qu'ibfût ‘erucifié. 
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_ L Père de Mathusalem: s'adresser À age 
Dieu pour Lul demander quelque grâce. 
me # Juif célèbre par sa niété : devenu 
aveugle ll fut guéri par son file: jour dé | 
Jx Semaine. — % Plante odoriférante 

adjectif possessif; petit berceau cons- 
truit per les oiseaux. — 4, Deux fois l& 
même consonne; une des vertus théo- 
lognles: saison — 5. Celui qui sait là 
&éamétrie; préposition qui. signifieïert les, 
-— Sert nour l'assaisormement: meëure 
Aigraire.—7. Note de musique: évêner 
ment malieureux, 8. Tondu de près; 
adjèctit démonstratif; ville de Chaldée. 
= % Périodes canton de l Côte-d'Or;: ce- 

Jui qui porter l'habit ecclésinstique. — 10. 
Machine à roue qui sert à filer: entra 
avec Josué duns la terre promise. — 11. 
SORTE des pierres;. prénom fé- 
minin. ù 


 VERTICALEMENT 


L Pièce d'eau dormante: né des mêmes. 
parents, — 2. Keligleuse; frère aîné de 
* Moïse. — & Fleuve de la Russie d'Asie; 
Charpente; un, — 4. En decà: adjectif pos 
7” + sessif: deux voyelles — 5, Interjectionz || 
grand bonheur, — 6. Parole: venus au 
monde, — 7. Charmais; wiverbe de lieu. 
nisseaus ln lentille: rivière de 
9. Que nous possédons en nais- 
sant: ion; céréales — 10, Publie 
un écrit; détournw ses frères de tuer Jo- 
- Sepih — 11. Plisÿ partie la plus ténébreuse 
de l'enfer des anciens, 


Des gens bien: contents, c’étaient les Pharisiens. 
Sans doute le deuil! de la nature, à la mort de Jésus, les avait bou- 
leversés, mais ils s'étaient ressaisis et se disaient entre eux que; cette fois, 
ils avaient eu le dernier mot, que le Christ était bien mort et que son 
œuvre était par terre pour toujours, 

Et puis, le surlendemain, Jésus sortait glorieux du tombeau. 

Ces choses se passaient en l'an 33. 


CHANT 


# 
+ 


En lan 133, tous les témoins du grand drame étaient morts, mais 
l'Eglise tenait toujours... 

Ok! sans doute, le sang des martyrs coulait à flots, mais les chré- 
ens qui, du matin de la première Pentecôte, n'étaient qu’une douzaine 


de malheureux, tremblant dans une: maison de 
Jérusalem, étaient des milliers et des milliers 
répandus dans tout le monde connu. 


nait un nouveau centenaire de [æ mort de 


un accroissement de ses forces. 

Oh! sans doute, il y avait aussi de nou- 
veaux combats : de nouveaux ennemis s’achar- 
naïent avec des armes et des méthodes: aux- 
quels n'avaient pas pensé leurs prédécesseurs: 
Mais chaque fois que l’on croyait l'Eglise à 
terre, c’est toujours à ce moment-là qu’elle se 
retrouvait plus vivante et plus jeune. 

j ES 

1933... 

Dix-neuf siècles que fa première Messe a 
été dite sur le Calvaire, 

dixneuf siècles que l'Eglise combat, mais 


sans. en être plus fatiguée qu'aux premiers jours. 
Certes, ses ennemis n’ont peut-être jamais été aussi nombreux, mais 
il en est de même pour ses fidèles. 


Alors, comprends.tu, mon petit Croisé, pourquoi le Pape veut souli. 
| gner la sainteté de cette année-ci ? + 


Comprends-tu qu'il veut que l’on célèbre avec tout l'éclat possible 


PSE ce nouveau centenaire du mystère de la Rédemption ? 


82, rue de-l'Université, PARIS:7e 
1 | Téléphone + Littré 49.95 


El 


Et chaque fois qu'un nouvedu siècle rame- 


Jésus, chaque fois l'Eglise pouvait constater 
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| | petits nègres de l’Ouganda brâlés vifs pour l'amour de Jésus au siècle 
dernier, priez, priez bien pour que nous, les Croisés d'aujourd'hui, nous 


SSI 


Cherchez. 


Charade: 


Four indiquer 12 possession, 

De mon premier on fait, usage. 
Dans mon second on fait mention 
Dans notre musical! langage: 

Mon troisième, sert de: logis 

Aux molneaux, piusons, canaris. 
Et mor entier. pour habituntes, 
À les grenouilles conssantes, 


+ + 
Enigme 


| Blen que je sols sans voix, sans bouche 


Est sans, oreilles, 
J'exécute ax plan les plus belles mer- 


Jo me moque des grands: ji eloué 
Ecereueil 
De: leurs, bustes de marbre encor brisant 
El'orgueil, 
Je puis les renverser, Pauvre, et bien 
Laue. je n'aio 
Aucun sceptre, partout je puis battro 
Emonnule, 
+ © 
Mots Janus 
G'écrivent à l'endroit et & Venvens) 
1° Département ct rivière de Franco; 
2° Refusa d'avouer. 
+ + 


Mots carrés. 
Agréable à voir 
Non , Mais. verbal 
Partie d'un couteau 
Forme uu archipel 
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: (Suite de Te page 5Y 

; Æt Michel, repensait à sa Première Communion, et il 
se disait 5 RES e | 

_ — Nom; non, je suis trop méchant. Je ne peux pas, je 

| nspeux PAS. 


ter: If crut que c'était la planche qui re- 
 tombaits AR 
_— Attention! à £a tête ! cria-t-il. Je ressusoite. 
il s'éveilla dans son lit, 
cloches sonnaient, carillonnaïent, et le beau soleil 
duimatinidaPaque mea Ho 
__ , — Alons, dépéchez-vous, criait Gaby dans le corridor. 
| Le petit Jañot est déjà prêt. 


Ù EPILOGUE. 


léguions aux Croisés de l'an 2033 de beaux exemples de prières et de 
courage, peut-être moins visibles mais aussi 1 


Le: voici, le grand} concours annoncé et. attendu. 
lous: 1: lerons, si vous le voulez bien, le Concours 
l'Année Sainte, afin de célébrer, un peu à notre 


: manière, ls Grand Anniversaire. C'est l'un des: plus 


ds de l'année et, peut-être, celui qui vous intéresse 
Es, car il sera récompensé, comme l'année dernière, 
ar des baurses de vacances qui permettront aux lauréats. 
l'aller se reposer quelques bonnes: semaines à la cam 
pagne où au: bard de læ mer 
Quelle. joie, n'est-il pas: vrai, de mériter ses vacan- 
ces par son travail personnel 
Oh !' rassurez-vous, ce n'est pas pour cela que les 
uestions seront plus difficiles. Mais non, elles deman- 
Less seulement, à chacun et à chacune, de la réflexion, 
de l'ordre, du soin, mais, surtout, et j'insiste sur ce point, 
elles devront être traitées par vous seuls, avec des idées 
bien à vous. Ce n'est pas votre papa, votre maman, vo- 
We grand frère, ou voire sœur, ei devront faire le 
concours, mais vous, chers Cœurs Vaillants. Bien sûr, 
il ne vous est pas défendü de vous faire expliquer cer- 


Pi 
d 


| taines choses que vous ne comprendriez pas, mais le 


travail de réponse proprement dit devra être rédigé en- 
tièrement par vous. Nous y ferons très attention en cor- 
rigeant vos travaux. 

Et, pour ne pas vous faire attendre plus longtemps, 


SAP que li ve 
+ H. Guesdon. 
5 À ANT NT VO VV LV LV VV LA 


Réponses aux questions posées dans le numéro précédent 


CHARADE. — Rab- goût (ragoût). i 
cartes. Ï 


ROGOGRIPHE. — Pair -air, 
BNIGME. — Un jeu de 


MOTS JANUS. — Avaler - relava. 


Michel et Janot| NOTRE NOUVEAU CONCOURS 


7 CIP-AR 


15 et 17,. rue 
Godetroy 
Cavalgnse 


PARTS (119) 


car, je le sens bien, vous êtes impatients: de la connat- 

tre; je: vous donne tout de suite la première question : 
Que: veut dire le mot e Rédemplion » 2 

! Vous pouvez répondre à celte question dès mainte- 

nant, mais il vous faudra la garder car, ainsi que nous 

Javons: fait pour les concours précédents, vous aurez 


à nous adresser toutes vos réponses ensemble, à la fin 
| seulement. 


| Je vous souhaite de bonnes vacances de Pâques, beau- 
coup de joie et d'entrain toujours. 


Votre ami, 
Jacques Cœur. 
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A l'occasion des fêtes de Pâques 


les 

ALBUMS DE « TINTIN ET MILOU > 
exceplionnellement 

12 fr. 50 au lieu de 20 francs 


BON vble jusqu'au 24 avril 


Ê 


8 «23) 


EN 80. SECONDES 

FRANCE. — A l'occasion du premier 
avril, beaucoup de Cœurs Vaillants ont fait 
des farces… on leur en a fait aussi! Et 
quand on avait « gobé » leurs farces, les 
farceurs disaient, en riant: « Poisson 
d'avril # L'origine du poisson d'avril re- 
monte à l'année 1564. Jusque-là le premier 
de Van était le premier avril, Cette année- 
1à, le rai Charles IX décréta que désormais 
je/premier de l'an serait le premier Janvier. 
Mais le premler avril suivant des farceurs 
envoyèrent, pour plaisanter, à leurs amis, 
de petits cadeaux. Comme dans le calen 
arier solaire dressé par les anciens, le mols 
d'avri est représenté par les poissons, 
beaucoup dé ces petits cadeaux étaient des 
poissons de sucre, de bois ou d'étoffe, plus 
tard on en fit aussi de chocolat. 


M. l'abbé Gillet, de la paroisse Saint- 
Honoré-d'Eylau, à Paris, vient d'être pro 
mu officier de la Légion d'honneur. Dans 
la nuit du 4 au B septembre 1917, le capo- 
ral-intirmier Gillet se trouvait auprès des 
blessés de l'ambulance de Vadelincourt 


Fi 


A ROME 
Au côurs d’une émouvante cérémo- 
nie, le Sant-Père a prononcé les 
trois Jormules sacramentelles et la 
Porte Jubilaire de la basilique Saint- 
Pierre s'est ouverte pour laisser pas- 
ser Vimposant cortège, suivi d'une 
foule considérable. 


(Mebse). L’ambulance fut bombardée par 
avions. L'abbé Gillet fut grièvement bles- 
2 sé au Ventre, à la cuisse et aux deux bras. 
in fut obligé de lui coupér.tout de suite 
un bras, On soigna son. autre bras, fort 
abimé aussi, pendant des années, mais au 
mois d'octobre dernier on fut obligé de le 
couper aussi. Si blen que l'abbé Gillet n'a 
plus dé bras. Horribles suites d’une guerre 
barbare. * 


# 

Son-Eminence lo Cardinal Verdier, ar- 
chevêque de Paris, a envoyé une lettre au 
grand Rabbin: (chef religieux des Juifs de 
France), Israël Lévi, pour lui dire que les 
Catholiquesifrahçais sont révoltés et émus 
parüla persécution qui se déghaine en Al: 
lemagne contre lés Juifs. Le gouvernement 
ailemandy en effet, fait la guerre aux Juifs 
et essaye, par tous les moyens, de les em. 
pécherdé gagner leur:vie, C'est une honte 
Qu'une pareflle persécution puisse avoir lieu 
à notre époque dans des pays civilisés. 


ETATS-UNIS. — Le dirigeable « Akron » 
aui est. à a meridans la nuit du 3 
au 4 avril, était le plus grand dirigeable 
duwmonde. 11 avait 239 mètres de long 


Et 40 mi Oide diamètre. Il pouvait 
2" emporter Kilos de. charge !,Sès mo» 
feurs ayalent Une puissance totale de 4.480 
chevau fesse maxima était de 134 


kilomètres a nliheure, sa vitesse normale 
gukilomêtres Ailheure, Il était gonflé à 
À l'hétiumi gaz quine peut pas prendre feu, 
commell'hydragène. Il avait coûté des mil- 
lions Quand ilest tombé en mer, il avait 
à bordesoixante-dix-sept officiers et ma- 
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y avait une foie un 
RC gargon très mal 
HE Alors, tout le long du 

|in grande Germain 
|moquait du pat à 


La plupart des choses qu'il disait n'était pas très r 


de la Voisine, qui # 


À l'école, les garsons ne | Quant au petit 2 
jo ul parce qu'il | 
était tout à fait nûl en gymnastique et parce qu'il arrivait | p 


Mais c'était la faute de Germaine, 


6 de tous À se moquer di pi 

était un garçon nommé Michel, qui avait des quantités 
uains et de cousines 

sins et cousine! 


de frères et sœurs, 


étaient tous de 
né Miel ares quil ne fist fis, 8n 
dar of Qu'il pouvait son temps À faire enrager out Lo 
ÿ voulu être aussi de la Croisade, 


"Parfaitement, dit Gaby, la grande sœur 
À maman, Ce pauvre petit ? 
M 


wez loin de l'école, Ils 


+ au'il on pétéait 


an la Sema 
des efforts pour être s29e, pa 
péchés. Et t 
= plus 
maman est 

« Oh 


Jour 


Taka Milou. 


se ON M'AVAIT PROMIS 500 


DOLLARS Si JE PARVENAIS A 
EMBARQUER DANS : MON- TAXI , À 
BAISSER LES VOLETS D ACIER ET 
À VOUS REMETTRE À UN EN- 
DROIT FiXÉ D'AVANCE Où 


J'AURAIS TOUCHÉ LES 500 


gn 
Î'pensa aussi à là maman du 
ensemble, 8% 1 pleurer, en 2e À 
Quand if aut b 


à, ce jour-l 
À nous verrons, dit {à maman. 
a trouver la pat 


le Jeu 


tous leu 

qurent ni la grande 
nes ni le petit 

Par où sant-ll partis ? 

Î sa disaient-ile 1 
pourtant à la me 


tin devant, dit un 
ne Veulent plus 

nous À cause de Mich 

Gisait ei 

ont pas que je 


converti. 


nt + 
qu'est:ce qu'on entend à 
Tous les enfant, 
das aboléments, di 
fond de trai 


à coup, on vi 
foress. 


arriver un oh 


— C'et Bouboule qui revient, dit Michel. 
M mai se rDproéhAI 
un ehien noir qu'on ne sonnaisealt pi 


sourrait Te plus vite. Gaby 


fut sur elles. 11 


la pelte 


rent. Alors, Michel at 
et tous filèrent sur ! 
le méchant ahien ravs 
tout seul, les 

on 


sorti 


nés. “EN î 
petit Janot. La ornde solte de Ge 
Srs avoir elfroyé et excité le élan Bar. 


ses cris de folle, s'était enfule on hurtant, 
abandonnant le pauvre petit. 

Quelle idiots écris -Miehols 8 
je, la te 
élaques. 
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dit Gaby ; » 
=, toutes les petite 
petit Bi 


male elliipra | 


Communion, 
Tu VoulslsMétes | 


P 
Michel balaait tte. 
De temps en 1eme il 


le petit Janot eut ra 


4 Janot, Tout celà iipou 
nt au eng de 


ses yeux, il dit 
fois je voux que ce olffiat. 
Êres pour. led 


On lit dire aussi 


Va jour due Je me serai convie, 

mn Alors, un après-midi 
rie, ui maman Brit Gaby ot Mic) 
st lui dit, en L: qu 


jour mai et. surtout, ne le dis à partie. ‘Am usaz 


chant de le distrair 


saurlant, tandi 


Et il cherchait 


distribuer 
pour faire les soldats 


ensait dans sa fe» 


beu prés à mi-chemin quand Gabÿiiqui 
énant la petite Marie par 


rrétèront Au loin, on 
déjà, Bouboule était parti à 

irection dù vacarme, £ 

peur, dit une petite fille en prenbnëhon 


EX tous répétaient à 
Oui, oul, tu serais Not 


Ji était tout près 


is reprirent bientôt de plus belle atout Bromener. 
courant de toutesises | Alors, la patité Marie 


prit par le eou, &4 lui dit qui 
en vit que éfétait 
Sauve qu! peut 1eria Le gros Renée at se retsüris 
Auva À la débandade, À gai 
fait vite baisée pobr pr 
Îx patte Marie à non cou, mais an quelques Borde, la ler 
qui eriait 
À Gaby par an robe, à Pline 


Ii fait voite fneng se 


lin d'œil et 

: , , pe ai 
vit ses petits maîtres attaqués, 1 se jeta 

et ce fut une bataille terribles 


is, je lui flanquerais des » 


pareille, tant le pauvre À 
petit était sale de la 
tête aux pieds M 
voulait absolument 
der à lui faire #a tôt 
lotte. 11 disait que € 
TaVement des 
pieds pour-de bon. Et 
disait que 


quand H 


À lui étalt #1 malad 


pr 


n Jeu 
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vit surtout hot 


à votr 
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3 pare fois, pour toujours, 
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Mais personne ne 
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Eh bien 1 oui, là, je 
fe ferai 

escher, la nuit com 


qu'il put. 
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que depuis deux jours elle | 
que Îa voi 


que Michel #3 chargeait d'org 
f grand jeu pour tout le monde. 
ee qu'on jouerait 
rdinaire auquel on s'amu: 


à Résurrection. 


qui 


nauilie et très aecommodant 
Mais personne ne voulait 


Selgneur, Au serai Notrei 
led et ne voulait pas. À la fin, 


À env) 


aporoeha de lui deucement, le 


1 se came 


garçons 


m'était que 
mines mas 


se frottait la tôte. J'aibeau regar: 


nt bientôt tous 


dit Mighel, sette fois av fut bien endormi, Il eut ur 


eunile dire, dit une petite, 


& bag ce qu'il y avait eu 


|oncore_ qu'il ne connaissait 


CR A SNL L a pt tegandaient Michel et il lui disaient 


4 parlé À travers lea 
Élu avait dit que sa mère était morte, Alors, 


it même M, le Curd, av 
deux mains, comme 


aujourd'hui, qui tient 


Michel très fort où lut di à [parle au milieu des petits enfants, Peut-être, un jour, lu 


ra comme ça, Cou: 


€) Lautone fait de 


Et c'était vrai, La pauvre 
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